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ANIMAUX A VENDRE

OXYMEL (à l’Eucalyptus)

PELHAM NURSERY CO. .
Ont.Toronto, 2.

VOYAGEURS DE CONFIANCE 
demandés immédiatement

L’assemb 
chers de la pi 
13 et 14 déceiII s 

S 
I

Le The, avant qu’il ne parvienne 
à votre tasse, a été examiné 
scrupuleusement et mis à l'é­
preuve pour assurer sa qualité, 
sa valeur et sa saveur. Le meil- 
leur et rien que le meilleur 
n'entre dans un paquet de Thé 
King Cole. Demandes à votre 
épicier f

ETHEKINC

La pyrah
Au cours d’un ai 

avons signalé au pi 
terre quebecquoise 
table du blé dlnd 
Mais. Four que 
dent bien compte 
fléau, nous croyor 
gner exactement s 
de cet insecte. C 
comprendre en efl< 

se -tructive qu’en rel. 
régistrés ailleurs et 
moi l’intention de : 
nos cultivateurs; n 
sion de détruire et 1 
par un cri d’alarme 
la pratique agric 
Notre but est tout 
éprouvés, renseign 
nos campagnes de 
vienne elle-même :

RoEtep.Penucç“puwrinHuest" es exugës curer . des instrumente aratoires, etc. si pénibles même pour, les plus vaillante. 
----- -~=—-— —----------- -- — que les cultivateurs ne peuvent juger. -Mais comme, une partie de l’argen . 
ri-M^ ================ —“=

pept.leEairmincarikal“te,c al à la je ne puis m’empêcher de signaler ic FERMES, BEURRERIES, I

Pour vendre arbres fruitiers et orne" 
mentaux, etc., dans districts non-cou­
verts. Stock et territoire exclusifs. 
600 acres d’arbres fruitiers et orne- 
mentaux. ’ Etablis depuis 40 ans. 
S’adresser au gérant,

1
Marché de 1 

nant surtout de < 
Marché de ponu 
Pommes de terre 
Pommes du N. 1 

. 3 Pommes du N. J
Pommes du N. 1

I Pommes du N. 1 
Pomme» de tern 
Pommes de Qué

. Pommes de Qué Pommes de Que 
Hommes de terri 

" gmonssan
■ Pommes d’Onta 

Pommes d’Onta
No 1,.. 

Pommes d’Onta

Pommes â’Ônta 
Pommes d’Onta 
Pommes d’Onta 

-Pommes d’Onta 
-Céleri, 3 à 6 dm
Raisins, bleus, s 
Oignons rouges. 
Pommes de Col. 
Pommes de Col 
Pommes de Col 
Pommes de Col 
Pommes de Col 
Poires, W. Nelli 
Poires, B. Bous 

f . Prix d’enca
Pommes de Qué 
Pommes de Qué 
Pommes de Qué 
Pommes de N. ] 
Pommes de N. 1 
Pommes de N. 1 
Pommes de N.] 
Céleri d’Ontario 
Choux de Siam, 
Oignons jaunes, 
Oignons rouges, 
Pommes McInt 
Pommes McInt 
Céleri importé, i 
Oignons espagn 
Pommes, Snow, 
Pommes, Famet 
Pommes, Fame

Nombre de
P. E. L 11 de p 
N. B. 2 de p 
Québec, 6 de p

. Ontario, 2 de p 
ad Importés:

I 1 de Pamplemo

DENTISTES

DOCTEURS HOULE &LAFOREST
CHIRURGIENS DENTISTES —

Spécialité: Extraction des dents et nerfs den- 
taires absolument sans douleur.

76, Rue St-Joseph, - - — Québec.

La baisse Populaire 
Conférence par J.-R.-V. Trudel

25 NOVEMBRE 1926 
non seulement le point de vue économi­
que de cette œuvre, mais encore davan­
tage son but éminemment moralisateur.

Il me parait, en effet, très important que, 
à côté du foyer religieux et du foyer $ 
intellectuel, il y ait le centre économique, 
d’où rayonne partout l’argent si nécessaire : h 
à la vie du corps et au bien-être de la par 
roisse.

Avant tout, il faut essayer de conser d 
ver à la terre canadienne tous les jeunes 
gens que la divine Providence lui nonne. 

< >r il y a un fait très alarmant : c est que, h 
tous les ans, des milliers — que leufois 
vingt mille dans une année —- nous quit­
tent pour les Etats-Unis. Plusieurs sans 
doute, n’ont que de futiles prétextes; * 
mais des centaines d’autres sont forces er 
par une dure nécessité.

Les Caisses Populaires judicieusement 
administrées devraient non seulement 
les garder presque tous au sot natal, 

- . mais pourraient les aider à y laie “e-r 
progrès constants. Cet argent gagné dans 
dans la paroisse et gardé sur son tern- % , 
foire serait un appoint considérable pour

- fertiliser le sol et améliorer la condition I 
du cultivateur, en lui donnant k. ciédit 
agricole dont il atant besoin. i cotas 

Et quand les enfanta ne pourraient 
plus trouver de terre pour s’établir dans 
les vieilles paroisses, ils devraient aller

7 dans de nouveaux centres de colonisation 
* ouvrir des terras nouvelles, et continuer 
- ainsi l’œuvre éminemment nationale des 
M premiers défricheurs de notre Pays.

Encore là, la Caisse populaire pourrait

. BEURRERIE ET FROMAGERIE de 12,002 
livres de lait ayant pasteurisateur, centrifuge,0 

vuv..., . p— .,--------, — “ A VENDRE.—Taureaux et femelles cannaiennes barrintepooomose, T“Baginb“pëvs et Aue’ur:

picer ses économies de préférence dans de l’année d’un an et de deux ans. Troupeau accré- tensiles tout neufs. Chambre à fromage, à beurre: les caisses populaires on touset chacun des ChuepenkQeF" entorvonui?"n.zodrepbe"6—7F‘osee zlenchezç en Snunent.porcane Aqubzrovnazs 
sociétaires sont d une honnêteté reconnue, ------ —— ---------------- ---------------- -—— Nicolet. Mrs William Desunies, Ste-Gertrude,
et jouissent d’une confiance mutuelle. A VENDRE.—4 taureaux du printemps Ayrshire Cté Nicolet. 47 P05

La caisse populaire, a prouvé son uti- eneizsazeugn""s‘aakezAer"srnenpableeayenaomne-------------------------------------------------------------
lité, comme elle a montré la sagesse de ville, Cté Brome, Qué. 40-47 P 05

Ce nom ne vous dit peut-être pas grand chose; 
mais al veus employez jamais une bouteille de re- i 
mède qui le porte “‘Jamais vous ne T’oublierez’.
Le bien qu’il vous aura fait vous portera à le benir 
pendant le reste de vos jours. K

Il n’a pas la prétention de guérir de tous les 
maux, mais 11 en prévient plusieurs. Employé en 
temps, ■ vous évitera la brencbMe. peut-être meme «
U tuberculose, et dans tons les cas soulagera vos 
maux de gorge, votre toux et toute affection dm

bous a prendre. Il ne contient aucune drogue 
nuisible et rw recommandé par dee autor ites modi- 
cales. Toutes les bonnes pharmacies le vendent “ero" ‘

L’ASSOCIATION ‘Roumains. Si l’an songe que ses mil- j
_ , . . , “lions sont sortis surtout de la campa- - > I 70"
Les œuvres économiques qui attirent “gne, on ne s’étonnera pas que l’agricul- pel"

le plus 1 attention du public et intéres- “ture n’ait pas toujours assez d’argent ' per.
sent surtout les travailleurs sont la caisse “pourises besoins.” A ce drainage de nos . 11
populaire et la coopérative agricole, épargnes vers les caisses étrangères est IRCYunel)
L expérience prouve tous les jours que venu s’en joindre un autre vers nos gran- -idwl
1 homme isolé ne peut améliorer sa, posi- des industries. Nous admettons que l’in- y.) 1A " 5.)
tion sociale, il lui faut recourir à lasso- dustrie et l’agriculture doivent marcher / - ", 
ciation, se joindre à ses semblables. Nous de pair pour la prospérité générale de / se-cuysoy-9egr. 
lisons dans 1 Evangile; 11 vaut mieux notre province, mais nous soutenons que 7, AAIPDT,

que deux soient ensemble, que d être les cultivateurs, avant d’aider les indus- C IIE, (UHMUOUlt/ie) 
"seul, car alors ils tirent de 1(avantage,, triels ou les spéculateurs, doivent d’abord c... s ,-. 
de la société . Si 1 un tombe 1 autre,, mettre leurs économies a la disposition de - parvienne d OOMXl ISS&, 

"le soutient. “Le frère qui est aidé par,, l’agriculture, les garder chez eux et les 
“son frère est com ne une ville forte, placer dans les caisses populaires au béné-

Aujourd’hui plus que jamais Ion fice de l’agriculture d’abord, et de nos 
parle de la lutte pour la vie. 1 est bien institutions nationales ensuite, 
naturel que chacun cherche son bien-être. Il est plus facile d’amasser de l’argent 
pourvu que cette sollicitude, ne dégénère de le conserver, dit le proverbe", 
pas en un égoïsme étroit qui met de côté Souvent celui qui, par son travail, son, 
tout sentiment chrétien. Dans cette lutte esprit d’économie, sa sobriété, ses modes- 
pour la vie, chaque individu pris isolé- tes habitudes, a pu s’amasser un peu 
ment est trop faible. Quand tout lui est d’argent, n’a pas toujours le flair et les 
favorable il peut suffire à tous ses besoins, connaissances suffisantes pour le faire 
mais arrive la maladie le manque de fructifier et -e conserver. L’économie 
de revenu, la vieillesse, il tombe souvent s’inspire d’un principe très simple; il 
dans. .1 indigence. Abandonné à lui-même, suffit de dépenser moins qu’on ne gagne 
"individu est impuissant à lutter contre mais en affaires c’est tout autre chose, 
de tels évenements, il doit de toute néces- il s’agit défaire rendre le plus possible 
sité recourir a l’association où de nombreux a ce que f posséde. L’argent placé •________________________________  ;------ rami — I— Aea me
membres apportent chacun son concours dans le commerce et l’industrie peut rap- " — : leur aider à vivre pendant les Mxoa
pour le bien général. Je ne parlerai au- porter beaucoup mais il est- aussi exposé une dette, acheter une maison, se-pro- trois premieres années qui sont toujour#
jourd’hui que de la caisse populaire. - — - • “Ier des inetrumente oretnimee ate • -Aniline MAm "* iae lue vaillante.

La caisse populaire est une société de |
braves L—, __ S:— Jty— —-

. * même paroisse, qui s’unissent dans la
but de procurer à chacun d eux le crédit peut taire capitauste capanie a eu :-------------— -—-----— .— .---- ===
qu il mente et quil ne peut trouver indi- perdre des milliers sans être réduit à la je ne puis m empêcher de signaler ici 
viduellement. Elle n est pas une entre- misère. N’oublions pas non plus, que ceux --------- ---------------------------------------- —
prise mais une œuvre. Son capital est qui placent leur argent dans-les grandes 
variable et de responsabilité limitée. La entreprises doivent calculer, prévoir, sur- 
caisse étant locale, ses membres, se con- veiller souvent de grandes
naissent mieux, ils s’estiment,, s’aiment, inquiétude!. C’est pourquoi le cultiva- 
ils n ont d autre but que de s’entraider, teur, l’ouvrier, le petit épargniste, doit 
A cette époque où 1 argent est plus rare, placer • *11 r------ 3—
où l’on cherche à engloutir l’épargne les ai.
populaire dans les entreprises nouvelles 

: et souvent hasardeuses, il est bon d’atti­
rer Tattention du public sur la caisse T- -- ------- » wmwA s ntiu enregistres et testes a prix raisonnable avec oonne ....................................................... ............—sus
populaire et les services incontestables 1:,- caisse PQP "aire, P‘son. de satisfaction. S’adresser a Francis Fortin, Adama- FROMAGERIE A vendre.— Recevant,8500 , o
ouVlle est annelée a rendre Ité, comme elle a montre la Sagesse de ville, Cté Brome. Qué. 46-47 P 08 ba de lait par jour, bien outillée sur plan des gou- s

1 — ; i ,. i son fondateur, L’expérience est main- •-------------- ;--------------------------  —7----- — vernements ayant couté au-dela de $3,000. vendra .U ′La caisse populaire a déjà fait un grand tenant fait r, caisse populaire comme A VENDRE.—Moutons Leicester de un an pour moins de la moitié du prix, peu de comptant, S 
bien au sein des populations ouvrières et nantane —a“PP.22 venant de la Ferme Expérimentale et agncaur de paiements faciles. Aussi une tree bonne terre, 120 S
agricoles de notre province. Son pre- œuvre sociale, a sa place marguse asoe choix, cochons Yorkshire du mois de février prête acres, bien batie. Vendra avec ou séparément. <
mier but est de développer le goût et la des autres institutions de crédit quelle pour service et Ayrobire de tout Age. S’adresser a Bonnes, conditions. Pour, un, prompt ncheteur ni
praticne de l’énarimc 1 “." complète sans leur nuire en quoii que ce Jos. Leclerc, fils, St-Charles, at Belsechasse. sadraret ArmangstiPPe—enuceyi"e,= et

mgsmeinimErcOsEr ======= A VENDRE SIR SIMON, "e aee"o====== 
enazene leslxalless ia colneeeeeetrpQur.lt: KÎA&. d’Italie, du Dane- tzte-osmanren’ .′sons, "finede "proe@rer"F‘roGseer“iFavan- mark ele, deméljorer.brsuequP.aleur gvovenz.S-az"deres "aadmnzçe=""maoutq=s."zsor tezuasesoCOEou.t. a.=r=EoOrIsdE=te= g
tage d’avoir un chez soi. Si les caisses condition. —Aux Etats, ns: rénand^ Down. Prix raisonnables. La Ferme Belle-Vue, bre xfromage, plancher en ciment, denpre et dedans 5sent utiles et nécessaires à la population populaire Desjardins est déjà répandue St-Hyacinthe, R. R. No- 1. P. «• p bien finis. S adresser a Joseph Pelletier, St-Alexan- S
des villes, elles sont indispensables à ta dansonze Etats qui en ont autorisé ________________________ 4133345747.126. dre. Comté Knmoyr—**,":9 - B 47 A
population des campagnes. Les cultiva- 1 elabussemen"- . A vendre à bonnes conditions quatre veaux une terre de première classe à vendre louerte irs y trouveront les mêmes avantages Permettez-moi de rappeler iei ce q’é- males Holstein nes en axrildernier Une.bclletoure ou donner a ouldive pour i mortis aereveou.
que les ouvriers, ils y puiseront le goût sriveit Son. Eminence g.vdinal gr derdevs arun"teaueknu"oercavxe sssodensane: Seke.ç"pso“uka. d..ohumsersnserurcoaqpvirO",GNL.ar: a
de 1 épargne. Non seulement 1a caisse de Vénéré memoir, n e éeonnmi et belle pouliche Percheronnes enregistrée», d un Vesen, tracteur, batteune, presse à foin, etc. Elle e
populaire sera pour le cultivateur le 11 indiquait le coté moral et économi an. les deux ont remporte les premiers priz A "exnor est située sur une route amelioree, a une quinmine
moil s pnrlrnif nnur v nluwr «ro»nt que des caisses populaires. , sition de Trois-Rivières: Je serai acheteur de belle» de milles de Montréal, Le téléphone passe à la porte :meu eur enaroit pour y placer son argent, ?.. " " . / agnelles Oxford enregistrées. S’adresser a Arthur En plus, une terre a bois avec “‘sucrerie? moderne,
mais encore elle deviendra sa maison de Bien souvent, au cours de mes visites Roy, Ste-Perpetue, Cie. Nicolet. B 50 de a peu près 2000 à 2400 chaudières. S’adresser à
crédit, celle où il obtiendra l’argent né- pastorales, je me suis élevé fortement ■ , wee x -■ "1 J.-S. Messier, Varennes, Comté de Vercheres cessaire pour payer au comptant tout ce contre ce gaspillage insensé et coupable teés, VANNE KTaic, 1Z"8nTssesran"an er demis uer- Teephone:No2:__________ ______ # 4
qu’il achètera. Les achats à crédit ne que cause 1 intempérance, le luxe et les ques-unes devront mettre bas au printemps, des- terre a vendre.—6 acres de large, peau-
ne sont pas avantageux pour le vendeur frivolités de toute espèce, contre cette cendant d’un superbe taureau, 5 taureaux et fe coup de bois; 16 bêtes à cornes, 8 chevaux, tous les
et sont souvent ruineux pour l’acheteur, improvoyance de certains jeunes, gens vielen.du.anE.mP®. Adressez, EEenep.T.” inatrpmnenta arotaireosinel gul.rérokezared
On s endette toujours trop quand on qui gagnent de forte salaires, mais qui ------------------- ;------------------ :------- —------ — B&r„E2, si-Ulrie. Ce. Maiane. B 47
achète à crédit. C’est si facile d’acheter néanmoins dépensent tout sans compter A VENDRE troupeau Ayrshire accrédite vache ------------------- :------------------ ----------- ---- ------ S
quand " ____ 01 r aire_____ ■ _ __ __ ___ contracte A les det es partoi t, font des XelemOre et janvier, taure dels an devant met- ST-CHARLES, BELLECHASSE
arrive le jour ou il faut payer, on trouve emprunts à courte échéance et ne son- tre bas en mai, 6 veaux males de un à huit mois des- t - n and .2

Port, cent pas à économiser pour s’établir et cendant de Nestor 44025 qui a 2 6 filles au Livre TERRE A VENDRE.—St-Charles, BellechasseespROOns au marckandon ^it qu“ fonder, un foyer nour se prémunir contre SOeTEYeserreCFFnerzou."szs."ZraairorszYME. ^,lïï^SŒ gë

sest trompé et souvent on le chicane, les misères possibles de la maladie ou du Oxford Down. Pour informations s’adresser à rie 700 érables, bonnes conditions prompt acheteur.
Tout cela est évité quand on paie tout de chômage! Antonio Bergeron, Plessisville, Mégantic,Sue Sadreaer— Gaudies Yallières, 2, escalier Cham- d
suite, on y regarde de plus près et on que de fois je me suis demande, depuis ______ _ ___________ 48-49 r 66 polnEsuebec o pur e . **..
n’achète que pour l’argent que l’on a. vingt-deux ans que je suis évêque, quel A VENDRE a bonnes conditions 4 veaux males

En outre, la caisse populaire offre serait le moyen le plus efficace pour en- Holstein nés en avril dernier. Une belle taure de 
l’avantage d’acheter en gros certaines raver autant que possible, cette prodi- de untroupetcünaEOxEascezussranespen. Xent 
provisions, que 1 on paie toujours moins galité qui engendre tant de ruines mate- et belle pouliche Percheronnes enregistrées de un 
cher. Le grand mal est que nous n’avons rielles et morales ! an les deux ont rapporté les premiers prix àlexpo
pas suffisamment économisé et que nous Depuis quelques années, un apôtre sikiends BrRSrRvnkRenarkeexrsraaresser"a(Arthur 
n avons pas su utiliser nos économies, infatigable et vraiment désintéressé des ′ Itoy, Ste-Perpétue, Co. Nicolet. B so
N’oublions pas que les gros capitaux se œuvres économiques, monsieur Alphonse 
composent pour ta plus grande part ie des Desjardins, après de longues études et une 
fruits de ta petite épargne. Si nous fai- juste adaptation des Caisses Populaires 
sons une enquête, nous constaterions de l’Europe à nos conditions de vie au 
que souvent nos économies sont passées Canada, a pu résoudre ce problème en 
aux mains des étrangers. L’honorable créant dans un grand nombre de nos pa- 
Monsieur Taschereau, premier ministre misses des Caisses Populaires qui ont déjà 
de la province, disait en 1924" que dans fait grand bien et qui sont comme autant 

, une seule paroisse on avait souscrit près de réservoirs où s’agglomèrent et fructi- 
de $100,000 pour financer une ville de fient les économies de nos travailleurs, de 
France. Et monsieur Olivar Asselin, notre peuple en général.

. aussi en 1924, écrivait dans "La rente” Ces Caisses offrent plusieurs grands 
"que quelque chose comme 15 à 20 mil- avantages, entre autres d’accoutumer 
“lions de dollars que nos compatriotes nos jeunes gens à l’économie, de les sous- 
“ont envoyés se promener à l’étranger traire aux dangers de l'intempérance et 
“au, bénéfice des Allemands, des Autri- du luxe et de leur fournir, en cas de besoin 
“chiens, des Russes, des Français, des de crédit, l’argent nécessaire pour payer
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